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I. RÉSUMÉ




Quand un roman a pour première phrase « Aujourd’hui, ou plutôt hier, il m’a dit qu’il importait de ne pas accepter la vie comme une approximation brutale. » je craque, je me dis que cela ne peut pas être mauvais, et puis, c’est du Jim Harrison !

Dalva est une jeune femme d’une quarantaine d’années qui vit en Californie et travaille dans un service social. Elle entre en contact avec un enfant qui semble avoir de réels problèmes. L’homme qui en est la cause se met à la suivre dans la ville, à attendre devant chez elle. Inquiète, elle prend un protecteur. Il sera bien utile le jour où l’homme tentera de passer à l’action. Dalva nous révèle d’emblée ce qui est un de ses soucis majeurs : elle a eu un enfant qu’elle a été amenée à abandonner. Il a été adopté et elle ne l’a plus vu depuis. Elle avait alors moins de vingt ans. Sa famille vit, en partie, de la terre depuis des générations. Le ranch familial est dans le Michigan. Elle possède la maison de son grand-père décédé il y a quelques années. Sa mère aussi occupe une maison sur le ranch. Après l’agression qu’elle a subie, elle décide d’aller se refaire une santé là-bas. En outre, sa mère, Naomi, qui enseignait dans la petite école du village d’à côté abandonne et propose à Dalva de prendre la relève. Pour un temps cela devrait pouvoir lui convenir. Dalva avait une énorme affinité avec son grand-père John Wesley Northridge qui lui donnera son amour pour les Indiens, la nature et le cheval. Elle a aussi une sœur, Ruth, et un oncle qui s’appelle Paul et vit en Californie. Le père de Dalva était pilote d’avion et s’est tué jeune. Ceci n’a fait qu’augmenter l’importance de son grand-père à ses yeux. Oui, elle a besoin de se ressourcer, mais elle se demande quand même si elle tiendra le coup longtemps aussi éloignée d’une grande ville. Avec ses valises, elle emmène un bonhomme relativement particulier au nom de Michael. Assistant d’université, divorcé, il boit comme un trou et semble être au bout du rouleau. Son ultime espoir de réaliser un travail qui lui permettrait de garder son boulot réside dans la possibilité de lire les carnets de John Wesley premier qui a créé la fortune familiale, a acheté les terres et le ranch et n’a eu de cesse de sillonner les territoires indiens. Ces carnets sont toujours restés secrets et ne pourraient être consultés qu’avec l’accord conjoint de Ruth et de Dalva. Ils ont une énorme valeur documentaire et, en outre, il est connu que la famille Northridge est riche en pièces dignes de musées dans le domaine de l’art et des objets indiens. Michael espère, grâce à tout cela, écrire un livre qui lui vaudrait une titularisation de sa position universitaire.

N’oublions pas Lundquist et sa sœur qui vivent également dans une ferme au bord du ranch, reçue par testament de John Wesley, et encore une femme indienne qui habite un peu plus loin…

 Nous allons apprendre assez rapidement que le père de l’enfant qu’a eu Dalva était un jeune indien portant le nom de Duane. Il travaillait sur le ranch, alors que Dalva n’avait que seize ans. Ils étaient fous amoureux l’un de l’autre, mais un matin il disparut pour de bon. Se retrouvant seule, Dalva, sur le conseil de John Wesley, alla s’installer chez son oncle en Californie où elle accoucha avant que de revenir dans le Michigan. Des années plus tard, n’y tenant plus, elle alla trouver la famille adoptive de son fils. Elle fut bien reçue par la mère, mais son fils, déjà âgé de plus de vingt ans, n’était pas là. Il n’aime que la nature et travaille pour un organisme chargé de surveiller la survie des espèces d’oiseaux de la région. De plus en plus souvent Dalva va voir sa mère, également intéressée par les oiseaux, partir avec un jeune homme pour sillonner les terres. Ruth, quant à elle, n’est pas une femme très présente dans le livre mais, quand elle y est, elle est pour le moins comique. Divorcée, elle est tombée sous le charme d’un prêtre… Leur entente sexuelle est des plus manifeste, et fait beaucoup rire Dalva, mais son prêtre ne cesse de se ronger de remords tout en ne pouvant pas s’en passer.

Le principal souhait de Dalva sera de revoir un jour son fils, et elle y arrivera. Elle reverra Duane et apprendra qu’il s’était engagé volontaire pendant des années pour les guerres en Asie. Il se suicide, avec son cheval, en partant au large dans l’atlantique.

Voilà, je crois qu’avec cela vous avez l’essentiel du décor, des personnages et de l’histoire.

Dalva dans l’œuvre de Jim Harrison (ou « Le contexte » ?)

Jim Harrison écrit ce livre en 1987 donc après « Wolf », « Sorcier », « Légendes d’automne » et « Nord Michigan » L’auteur se raffine, devient plus complexe, tout en gardant son style direct et concis, ainsi que tout son humour. Il me semble important de signaler que, dans le sondage fait par France-Inter et la revue « Lire » fin des années 90, « Dalva » a été classé en France parmi les 50 meilleurs livres du XXe siècle ! Avec « La route du retour », suite de « Dalva », il nous étonnera encore et continue de le faire dans ses derniers ouvrages. Quand on parle de Jim Harrison, on parle vraiment d’une « œuvre » et pas de n’importe laquelle. A mes yeux, au fil des années et des livres, il s’est véritablement hissé au niveau des meilleurs écrivains américains.


II. LES PERSONNAGES




John Wesley Northridge

Décédé avant le début de cette histoire, il en est cependant un des personnages principaux au fil du récit. Une énorme personnalité, un homme attachant et profond, mais loin d’être facile. Il hante l’esprit de tous les autres personnages, de Lundquist à Naomi, de Dalva à Paul, et même de Michael.

Dalva

Jeune femme hors du commun. Elle a hérité de la personnalité de John Wesley, de sa passion pour la nature et les chevaux, de sa force de caractère. Elle est terriblement attachante, forte mais tellement compréhensive à la fois. Ancrée dans la vie et les réalités, elle sait profiter de ce que les autres ont à donner sans exiger. Elle a une sensualité indiscutable et une sexualité parfois dominante mais tout à fait naturelle et saine. Une belle femme et qui ne manque pas d’humour !…

Naomi

Veuve très jeune mais restée jeune aussi. Complice de ses filles, était attachée à John Wesley tout en lui trouvant un foutu caractère. Toujours présente quand il faut, jamais envahissante. La compréhension, l’amour de la vie, font partie de ses caractéristiques premières.

Lundquist

Il est le témoin de certaines aventures de John Wesley. Il est âgé mais, en bon Suédois qu’il est, toujours prêt à boire un coup et à faire la fête. Dans l’esprit de tous il fait partie de la famille et John Wesley, dans son testament, a bien stipulé que son vieil ami pouvait reposer sur le domaine à côté de sa tombe à lui. Il est comique notre Suédois qui ne cesse de s’inventer des utilités.

Michael

Amant (temporaire) de Dalva, charmeur devant l’éternel, grand buveur, mais bourré d’humour. Sa présence en tant qu’historien donne le motif du dépouillement d’un ensemble de vieux documents sur la vie de John Wesley senior au XIXe. C’est par son intermédiaire que nous allons pénétrer dans ce qui était la culture et le mode de vie des indiens à cette époque, comme du comportement des Américains vis à vis d’eux. Il a l’art de se mettre dans des situations pour le moins cocasses, mais il prend les choses comme elles viennent.

Paul

L’oncle de Dalva est assez effacé dans ce livre mais on devine un homme profond et très attachant. On sent cependant chez lui qu’il a dû être un peu marqué par le fait qu’il était le second et pas un John Wesley, comme l’étaient son grand-père, son père et son frère.

Ruth

Aussi plutôt effacée. Elle est divorcée et a des enfants. Dalva est d’ailleurs restée amie avec son ex-mari. Dalva se moquera parfois d’un côté coincé qu’elle a vis à vis des hommes et de la sexualité, mais quand elle aura ce prêtre pour amant, et quel amant !, les deux sœurs vont bien vite

Nelse


Duane
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